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Situe dans la province du Zoundwego, a environ 120 km 

au sud-Est de Ouagadougou, la zone pastorale de Sondre-Est fait 

pa.rti.e, ( avec ce L-Les de .1 a Nouhao, de yallé, de samou rng'0tta.n et 

de Sidéradoueou) des re.alisatAons d ' une nouvelle politique 

visant ti. trouver une solution durable à la crise que connait. 

l'elevnge au Burkina-Faso denuis les deux dernieres decennies. 

Après 10 ans d'experience, l'éleveur de la zone 

pastorale pratique au.iourd'hui un éleva,ge semi-extensif, avec 

des deplacements quotidiens du troupeau, des campements vers 

les lieus de pature et des points d'eau. On assiste donc A une 

sedentarisa:tion progressive de I'eLevnae traditionnel. :I.vE?C. 

l'adoption de nouvelles techniques de production mieux adaptees 

aux conditions socio-économiques et, 6colo.ciques actuelles. 

SU-I 1. e plan économique, I'nmelioratioa de 1. a 

production animale es-t assez sensible tant SUI- 1.e plan 

quantitatif que qualitatif. L)a sécurite fonciere dont jouissent 

les producteurs a. atténué les conflits entre agriculteurs et 

eleveurs et freine la fuite vers Les pays voisins. 

Cependant, des insuffisances rellevées cà et là dNlS 

l'exécution de L'aménagement et des problemes de divers ordres 

ri.squent de comprometre .La réussite de l'amenari'ement pastoral, 

qui se présente à L 'heure actuelle comme 1-e pri ncipal moyen de 

redynamisation de l'élevage dans Le pays. 
- 
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MOTS ,CLES 

Burkina Faso, Province du Zoundwégo. 

Sondre-Est, Aménakement Pastoral, 

Sédentarisation‘des éleveurs, système d'élevage 

Sécurité Foncière, I 
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(1): t-j. L . B. Prodruit. In t;Griei.lI~ 1::rilt . 
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La dynamique actuelLe de ces cha.rges ne repondant plus a la 

Logique des systemes traditionnels en declin, les pouvoirs 

rr>ubliques ont trouvé necessaire de redynamiser le secteur de 

l'élevage afin de Lui redonner le rôle qui fut le sien dans le 

développement national et l'épanouissement de ceux qu'il 

occupe. 

Dans le cadre céneral de cette poLitique en faveur 

df.? l'élevage, ulusieurs actions ont et& entreprises, notamment 

avec la création de stations d'élevage, de rnnc.hs et surtout de 

l'aménagement de zones dites .pa.s tornles. 

Celle de Sondré-Est ( dans le Zounclwe~o 1 , (III i est 

I'ob.iet. de cette étude est une de ces unités pastorales en 

cours d' experimentation clans le r~ars . Condannees à reussir pour 

une relance effective de l'elevage, elles meritent une 

attention pa.rticulière , car de leurs résultats dépendra la 

généralisation de La pal itique de L'améria~ement pastoral. 

l-'a r ce t -1; e e tu de , nous voulons apporter notre modeste 

contribution R La conna.i.ssa.nce du système de production dans 

les zones pastorales. Pour ce faire nous tentons de répondre & 

La question suivante : Quelle est la situation de I'elevage à 

Sondre-Est aprè.s une dizaine d'années d'activité ? L'étud.e 

comporte ainsi trois aspects essentiels. 

- La prGsentation de la zone dans ses aspects 

physiques et humains et Les réalisations faites en faveur de 

l'activité pastorale. 

- L'a.nalvse du système d'élevage en vigueur dans la 

zone pastorale: ses caractéristiques, Le mode de gestion et 

d'exploitation du bétail. 

- L'examen des acquis de .L 'aménagement i travers les 

innovations apportées dans le systeme de production, mais aussi 

ses insuffisances et les problemes actuels que connait L'unité 

nastorale. 
- 
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La methodologie adoptee pour cette etude a comporté 

plusieurs étapes: La recherche documentaire: les observations 

sur le terrain et les enyuetes auprés des populations de la. 

zone. 

L'approche bibliographique 
-___----_----------------- 

L,a recherche bi bLiographi.que a commence des l.e 

choix du su.iet , après avoir été rassuré que Le tlieme n'avait 

pCl.S éte traite. Nous nous sommes ainsi interessé A 1 a do c 1.1 - 

menta-tien gerlérale traitant de L'élevage en Afrique et 

particulièrement au Rw~lrina-Faso . Nous ~VO~IS essayé de suivre 

l'evolution de cette nctivite et d'apprécier les problemes 

auxquels elle est; confrontée afin de mieux orienter notre 

étude. 

Cette bibliographie d'ordre genéral a 6th complèt&e 

Par des documents plus specifiques au su.jet tels que les 

rapports de 1'Avv (2) et Les differentes etudes realisées SUI 

la zone. Nos fiches d'enquête ont ainsi été élaborées à partir 

de modeles que nous avons a..ius-tes et adaptes ail thème de 

l'étude. Mais les informations tirees de ces docllments devaient, 

ëtre complètees 011 réactuaIisi?es par nos obse.rvat,i.ons sllr 1-e 

terrain. 

- 

Les observations 
---------------_ 

- 
Ce volet a concernk surtout Les cléments physiques: 

les ressources, les infrastructures e-t leur état, l'habitat, 

.Les Limites de La. zone etc. . . 11 avait pour but d'actualiser 

Les j.nformati.ons tirées de la documentation en les comparant 

avec 1.~ realité actueJ.Le du terrain. 

- 

(2): AVV Autorite de 1'Aménag;ement des Vallées des Volta 



- 1 6 - 

- 

- 

- 

- 

-- 

- 

-- 

Les enquêtes : 
--_--------- 

Elles ont et6 precedees par une visite de la localite, 

durant laquelle nous devions nreuarer le terrain afin de Faci- 

liter la rea.lisa.tion des enquetes . Ainsi des l'accord de I'AVV 

nous aut,orisatrt. a 11IE:Ilel’ 1 ’ ~5l,urle ci,ans la ~orle, nous avons 

effectuer une premiere sortie qui nous a permis de rencontrer 

les responsables du pro.jet et les producteurs auxquels nous 

avons expliqu6 le L)ut de no.l;re travail- . C' est egalement; pendant 

cette sortie de reconnaissance que nous avons pris contact avec 

ce-lui qui devait trous servir de $u ide et d' interprete, car nous 

ne comprenions aucune des langues parlées dans la localité 

(Mooré et Pulfulbé 1. 

Les enquètes se sont; faites auprès d'un échantillon 

de 67 familles choisies parmi celles officiellement, installees 

dans la zone pastorale. Des fiches individuelles ont été 

élaborees a cet effet et comportaient des questions relatives 

aux points suivants : 

- La composition de la famille, 

- La const:i.tution du troupeau: les espèces, 

leur origine et les mouvements intervenus en leur sein au cours 

de 1 'année ecoulée.... 

- Les autres activités de la famil.le: leur 

importance , les personnes concernees et l'utilisation des 

revenus obtenus. 

- Les grandes lignes du budget familial, c'est à 

dire les montants approximatifs des recettes et leur origine, 

et la part des dépenses réservees .5 l'achat des vivres, à 

l'entretien du betail et aux autres dépenses de la famille. 

Enfin des débats ont été organisés avec les paysans. 

Ils portaient sur leurs conditions de vie dans la zone et les 

problèmes auxquels ils sont confrontés. 
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PRE S EN TAT 3.1 ON DE 

LA ZONE D ) :ET*UDE 

Cette premier, partie a pour objet la connaissance de 

la zone d'etude- Elle comprend trois chapitres & travers 

lesquels nous tentons d'une part de dégager les atouts et les 

contraintes du mil.ieu pour' I'activiLé pastorale et d'autre part 

de présenter le pro.jet dans ses ob.iectifs et ses moyens 

d'action. 

- 
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Fig. no 2 

VARIATION INTER ANNUELLE DE LA PLUVIOMETRIE 

A SONDRE-EST 
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Fig. no3 PLUVIOMETRIE A SONDRE-EST (1989) 
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La. pi;r ées nos i 0 d e dur:~nt Lacluel1.e se sont deroul 

enyuetes sur le terrain ( fr~vri.e1*-I4ars ) et. le manque de moyens 

techniques rie IIOlIS 0111. f>CLS lu?t.w.i. s d e realiser cette etude 

Néanmoins nous donnons ici. 1 es estimations faites par l ' AVV. 

1 I 1 I 1 1 

! i ~;ha.r~e i ’ an- , CIlürge de 1 cklar~e i dlarge i 

!  1 nuelle !  saison ]de sai- ]de sai- ] 

1 Pâ-tura,qes sans feu 1 des ] son se- 1 son sè- 

1 ! pluies Iche sansjche avec / 

1 1 1 f e 1.1 
!  

feu i 
t 

I I I 
I -! 

1 Gralninees vivaces ! 2,5 ! 0.9 ! 1,s ! 8,s I 
I I I 

l 1 
1 annuelles ! I ] ! 
! G raminees I 1 I 
I et vivaces 4 ( 2 !1,1 ] 2,t;I’” 1 

I l I 
1 

i 1 1 i i 
! Graminées annuelles 1 Impossible] 2,3 I - l 
] 1 

j- 
I I i ! 

t 
I I 

I 

i 

I 

!  ( !  !  1 

1 Hydromorphes ! 1,5 , 1 0.6 ] 1 ! 7 ! 
I I I I I I 

Source A v v 1977 17) 

‘i’M3LEAIJ n ’ .I : Les d i.fférent;s Lypes de Pât;u.rüges 

de 1.~ zone et I.eur capac:ité de 

charga en ha/U B 1’ ( 6 1 

La Capacité de charge d ' un paturage est le nombre 

d ' animaux (conve,rtis en UBT ) qu'il peut entretenir 

convenablement pendant une periode determinee sans se 

détériorer, les animaux devant se nourrir uniquement de ce 

paturage pendant tout leur sé.iour. Cette cspacite de charae est 

fonction de la nature des paturages et de la saison. A Sondré- 

Est, elle varie de 1,5 ha/UBT et par an pour les pâturages 

___________-_--__________________1111___--------------------- 

(C;l U B T : Unité de betail tropical, elle represente un animal 
de poids vif de 250 kg* ainsi un bovin adulte vaut 
0,8 UBT, un ovin ou un caprin 0 , 1 UBT. 

(7) ICLEIN. N.U : Mars 1977 : Pâturages naturels des périmères 
d'elevage extensif des A V V. 
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(8) : KI,l;::IN N. 1). ~nt~~~rn.qes ~~nt~~re.Ls des pkri.rnetres d ’ t;levage 

estensi 1- tlt?s A\‘V ( p. 1.08 ) 
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Ces residus dont :L'ex~~loitation peut durer un a. deux mois , 

Corlsti.t~I.~ent un apport apprc5C.i,abl.e dans 1. 'alirner~t.~~ti«~~ 

des animaux , à une pi!ri0dE? 0 Cl les pâturages nature1.s 

connaissent une degradation assez avancee. 

L'etude du milieu physique montre que Sondre-Est 

présente 11 II certain nombre de conditions favorables pou 1' 

l'activitd postorn.Le, La zone se situe dans un domaine 

climatique Où les effets de la sGcheresse sont moins 

dramatiques qu'au sahel . Par ailleurs, l'obstacle ma.ieur que 

representait la. t.rs~PariosoIiliase a 6th vaincu. D'autre nar't, la 

diversité des natura.ges e s t un atout imnortant, car' ils 

permettent une variation du regime alimentaire du betail et 

leur exploitation à des saisons differentes, ritduit quel.que peu 

la periode de soudure. 

Malgré ces avantages , des contraintes existent, Il 

s ' a,g i t, t~rlirlcipalelI1ellt du probleme d ' eau, En effet, les eaux 

souterraines qui devraient prendre la relève des eaux de 

et du betail en saison 

cl i f f i c i 1 c? e 1, coii Leuse , 

t les acl,.iv i tés huma i ries 

surface dans l'alimentation des hommes 

sèche sont; rares et; 1. eu r exp 1. 0 i t,at i ot1 

Ccc i constitue donc un f’ac teu r 1 i mj tan 

a \ Sondre-Est. 

- 

- 

- 

- 
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1/ 1, ’ OCCIJL’AIION ANC I.E:NNE I)I< IA ZONE: 
-------------------------------- 

.L .I / IA CO LON .I SAYI ON I)f5 1.112 %ON 15 
__________---__----------- 

A/ <)rigj.rle des é 1 eveurs (cf tabl.eau II” ll.11 ) 
_____-___---------- 
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La r&partition des 6leveurs s'est f FL i t , c 0111111e 

- 
.L ’ indique également 1 e tableau, selon des affiniti?s farni. 1.i.a.les 

OU la ré.gion d'origine. C'est ainsi que plus de la moi.tié des 

producteurs origi.nai.res du Sanniatenga se retrouve au secteur 

n"I (15 familles sur 27): ceux d'oubritenga sont plus nombreux 

au secteur n"lll ( 1.4 fram.ill.es sur 25 1 

- 

- 

- 

- 

- 

B/ Mode d'installation 
---------------____ 

A f- i II de r’c?specl.er’ 1 a (:~par; i I-,6 de char*ge des p$t,\lr-nges, 

la disponibilité en eau, et d'6vi-ter des surcharges qui 

condui raient ' a. Uri@ dégradation rapide des ressources, 

l'installation des familles s'est faite selon le schema de la 

figllre n"5 propos6 par le pro.jet. 

- A part.ir d 'un .point d ' eau ( un forage 1 qui es-t le 

centre de l'unité pastorale, il est prévu une bande d'un rayon 

de 300 m&tres appe.lée zone de stationnement du bétail . Uans 

cette zone toute installation est interdite, 

- Au del& de cette bande, s'étend une seconde couronne 

de 500 m&tres de rayon appelée bande d'installation OU sont 

ktablis les habil;ati.ons, les parcs de nuit et les champs des 

éleveurs 

- Le reste de la. zone est reservé à la pature des 

a II i. ma 1.1 x . 

- 

- 

- 

- 

C/ Conditions d'accès à la zone 
-------_~_~_---~~~~~~-------- 

L’espace pastoral es~t ouvert à tous les éleveurs de la 

région désirant s'y installer, à condition d'en faire la 

demande au chef de la station d'élevage (11) et d'accepter les 

conditions fixges par 1.e pro,jet, dont les principales sont les 

suivantes: 

_____________-----------~------------------------------------- 

(11) : La zone est dotée d'une station d'&levage 
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I.>/ Les activ jetés &:oriorniques 
------------A_----------- 
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Le tabl.eau n" I TI donne sa rerx~rtition dans les differentes 
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- 
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unites pastorales. 

TABLEAU N" II.1 : répartition de la population & Sondré-Est 

t 1 i i 1 / 1 1 
SUPERFICIE POPULA'I'ION NOMBRE ] POPULA'I'1ON ] 

1 I i 1 DE ! MOYENNE I 

! SECTEUR ] i ! 1 1 FAMILLES 1 PAR 1 1 ha. ! % ! hab ] % ] 1 FA111 LL.E 1 
I I I I I 

/ 2.7-1-6 ji8 
l 

! I ] 445 !38,03 i 25 1 l’7,8 ! 

t 
I I I I I 

I 

I 
II 1 a~.88~ i3i,9 

1 

I 225 im23 i 15 i 15 
I I I I 1 

I 

i 1I.T 3.8G3 j25,25j "') 267 pd32 j 21 i 12,7 i 

/ .IV 

I I l I I 1 

i 3.810 j24,9 i 233 i20,02 1 17 1 1.3,7 1 

t 
I I I l I I 

/15.299 il00 j 78 i 
-----i 

1 TO'I'AL 1100 ]l.lW 15 ! 

Source : enquêtes t rapport l'activité Sondre-Est 1989 

Ce tableau montre que la po.pulation est inégalement 

répartie dans la zone pastorale. Ainsi le secteur 11'1 regroupe 

plus de 38% des eleveurs sur 18% seulement de la superficie. 

Les autres secteurs couvrent une surface plus importante mai s 

abritent une pop~~lation ni0 i ris nombreuse. Cri constate cette 

inégalite dans la composition des familles. Au secteur na1 la 

taille moyenne par famille avoisine 18 personnes, alors que 

dans les a.ut.res ( elle se situe entre 12 et 15 membres. 

Il existe donc une concentration de la pop\llation dans 

un seul secteur. Ce-tte situation a 6th favorisée par un certain 

nombre de facteurs: En effet le sec-teur n*I est le plus proche 

de 1.a station et du Nakambe. Chaque ëleveur veut donc être à 

côte pour benéficier facile.ment des services de la station et 

du cours d'eau, seul point d'eau de surface en saison seche. La 

taj.1J.e elevée des familles de ce secteur s'expliquerait aussi 

- 

- 
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par le fait qu'il abrite les éleveurs les plus anciens dans la 

zone ; sa population a donc pu s'accroître par les naissances et 

l'arrivae d'autres parents. 

En fin la population nombreuse de certaines familles 

serait due au fait que quelques producteurs se mettent sous le 

couvert d ' a.utres &leveurs (gén&alement les plus anciens) pour 

former ainsi une seule grande famille, afin d'eviter de verser 

les cotisations desl;i.nées à l'entretien de la zone (les droits 

de participation se payant par le chef de famille)) 

U/ ffabitut e-t genre de vie 
-_----~_-~-----_---~-~~ 

L'habitation Peulh est tr&s sommaire. Cela s'explique 

par les deplacements constants l'éleveur 2~ la recherche de 

1 'eau et du p&turage. Ici l'habitat est une but-te fai-te de 

nattes tressées de tiges d'Andropogon gaganus. Ce qui- réduit 

considérablement les coûts d'installation. Avec 1 ' aména.gement 

de la zone pastorale, les populations commencent & adapter un 

type d'habitat plus dura.ble . Il s'agit des cases rondes 

rencontr6es en pays mossi, construites en banco et coiffées de 

chaume. 

Cet habitat est encore tr&s peu répendu dans .I.a zone; 

(13) mais son adoption par certains éleveurs est sans doute la 

manifestation de leur volont de sédentarisstion. 

Parmi ceux qui ont conservi! "l'habitat traditionnel", quelques 

uns Gvoqlient le manque de moyens et souhaitera.ient une aide en 

matériaux de construction pour la confection d'un habitat 

durable. 

En intégrant la zone pastorale, les Eleveurs ont gardé 

leur genre de vie traditionnel. La structure familiale, 

----------------___-____________________---------------------- 

(13) dans les 67 familles visitées, nous n'avons dinombré 
qu'une dizaine de cases rondes. 
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(16) -.C~?nt~:evde prornot.i.on Agro-Past.~~al 
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( l’i 1 .l)es ainlversatio~i~ portant la somiie de 9. 374. 153 E’ CFA 

auraient &Lé d6couvertes erg rnai.s .1989 au nom du chef 

de 1.a station de 1 ‘Epoque. 
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a/ I,a. si.aI;-ion tl) i< ikevage 
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A pari. .i. r dr? CPS f’or;l~t?s, la di stiri.brll-..ion (ie 1 ’ eau 

cou~.~anC.e se fait À J. ‘ai de d ‘1171 ch&tenri de 10 m3 et d’un systeme 

de canal isntion. 

Les i.nfr-ast.r~Ict~~res techniques se composent d ’ un parc 

à 111achi.r1es , d ’ u Il maga.*s 111 de pi eces détachees > d’un bureau 

clinique équipe poire La conservai,i.on des produi.ts veterinai res, 

d’outils de t,r;Lva.i 1 variés et d’un narc de sta.bul.ation avec un 

bai.~~ déti.queur pour 1-e troupeau experimentn’i . 

I,c? s ta I. i on est ega.I.eIIlCIlt; dotée d ’ 1111 système 

d’éL.ectvif ication, de Logeineilts pOlIl? le personnel et les 

sta.giai.res, des moyens de dép.Lacement ( 1 ve1r.icul.e tout terrain 

et, des mob;v.Lettes 1, III i s ii la disposition des aeents p011r 

assurer les intervent,i.oris üupres des éleveur-s. 

La station de Sondre-Es t dispose donc des 

i.nf~ast;~uctuïes necessai res a IL ’ accomplissement des tâches qui 

lui sont assignees. Hais au.i ourd ’ hui , e.l .Le connait quelques 

probIi>mes ; 1 e mal-.er*i e 1. usnq,é est, i.nuti3 i sable. Ce qui rend 

del icat le 1;rava.i. 1. d e s agor1t.s E!t, peut avoir des incidences 

négatives sur .1 eur rendement . 

B/ La zone pas torde 
______----------- 

Elle esl-. chargee d ‘abr,iter- 1 es éleveurs et leur bétail 

dans rrrr cadre propi.ce 5, I.eurs ac t;ivités. A cet effet elle a été 

subdivi.sée en quat.re uni tes r3astoral.es ( appel&es secteurs 1 dans 

lesq~1e~..les 1111 certdn nombr~c de real.isat,i.ons orit éte effectuées 

13011 J' ass11re 1 11ne borine condui 1L.e des act.i.vi tés pastorales (cf 

11"s). ces réa1 i sat i.ons comt~rer~nent des infrastrlrc tures 

1 i CIIIC’S , sari i I.ir. i T’CS et. soc:-i C:I-Ç;conom i qr~es . 

- 
1.- Les infrastructures hydraul.iques 

-------------------------------- 

l., ’ eau est 1. ’ u ri des facteurs essentiels d u 

developpement de .L ‘el.evage, dont le manque ou 1’ insuffisance 
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Mai.s contrairement ii ceux de la station, les forages 

de la zone pastorale prF!sentent, des débits assez faibles (moins 

de 2m3 /h au secteur ri"1). SelIls ceux du secteur Xl " 3 0 Il t un 

débit satisfaisant (8,G & 14,4 m3/h). Or s i nou s e s t i. m 0 II s l e 

dkbi-l, moyen de ces ouvra.ges ù tj m3/h, .le pot.entiel en eau de 

ces huit forages pourrait Gt;re Svczlu6 comme sIlit, : 

5 1113 x 12 x 8, soit, 480 ni3 par ,iotlr o 1.1 4 8 0 . 0 0 0 L i. t; re s 

pour 1 ' e~lsemb.le de la zone past.orale . 

Ires besoins en eau d’u~le UU’I’ &tant. estimbs & 30 litres 

( 18) par .jour en saison sèche, les forages pourraient 

théoriquement, couvhr les bc+so.i.rls d ' eriviron 14 , 930 LJB7 en plus 

de la population llurnaine , si l'on evalue également ses besoins 

,Z 30 litres par personne eh pa.r ,jour. 

Ces donrlE?es sont, pourl.,a.nI; loin de rfSfleter la r6alitG 

. a Sorldr~é-Esl. * LE!S f 0 1‘ a g e s JI ' tk.rrivell t, ' p R. s il satisfaire 

convenablement les besoins des honmes et des ürlimau>i, si bien 

que les bergers ont de plus en plus x*ecours a11x puisards (19). 

De plus les lorigues files constat&es autour de ces points d'eau 

( forages 1 confirment, la gravit;4 de la p&nurGe. 

Ce t.te si.t,uati on pou rr*a.i 1; 6 t. I'c? 1. i. 15 e ii une baisse 

consid&rable du déhi t. des 1.' 0 r a e; e s e n S H. i. S OJI sèche. l'a r 

ai.1 leurs , J.es &leveurs esti.ment que L ' exhaure nlanuel 1 e est très 

pénih_l.e , Si bien qu'ils pré f'èren t souvent 3. e s pu isards alix 

forages. Dans tous les c a s ( 1-e rxot).ltènie de l ' ea11 se pose avec 

ac u i t; i? à. Sondi*k-Es tl et une sol.ut.ion devrait y etre -trouv&e si 

________________________________________---------------------- 

(18) Coulornb (J 1 : 1981, l'élevage en pays sa.heliens (rj.118) 

( 19 1 Les puisards sont des puits sommaires, profonds de 2 A 3 
m6tres lellr caracteristique essentielle tient au fait. 
qti'ils sont, l;emporai.res- Sit;ui?s dans les li-t.s des cours 

d ’ eau ou dans les zoiles inondables , ils sont remblayés ?i 
chaque sc1.i son des pluies. I~,E:III‘ débit est de 1. 'ordre 

de 120 l/h. 
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f 2 1 ) -.A 1. ’ j ilt.tr i el.Ir rlc ta L’nrn:iI. Le, chncltic chef de ménage disrjose 

ci ‘tln ter-t.ai.rI nombre de t,fi t,es d’ arriimnux dont i.1 a .La fespon- 

sab i .i i té d FI 1 ’ ex 111.0 i 1. R t. i or1 . 
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I ) 1.,es r-f: I.a IA 011s cc~rrrrne.rci des 
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13 ) Les rappo r t.s con 1’4 i.c Lue.1. s 
_------------------------ 
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mai-s le dknouement di?peltti de l’ampl.eur des dkgâts causes et des 

relations prbxistantes entre les deux propric5taires. Qlielques 

fois 1. ’ animal faut, i f est atInt tu > CE! qui peut envenimer la 

situation. C:‘est ainsi que 1. e :3 éleveurs du secteur n” III 

rnpportent le ca.s d ' 1111 t~oelll abat t1c par un pngsan sur 1 ' a11 tre 

rive du soussougou. 11. a I‘a.J..Lu 1 ’ int;erventioi1 de 1 a .police de 

Bindé pour regler le diffr5rend qui prenait les proportions d’un 

conflit ouvert entre eleveurs et a.gx‘j.cul L<eurs. 

Si 11011s convenons que les confl.its sont pratiquement 

inf5vitables partout oil c c? s cl e 1.1 7; ~~.rolIpes de 1>I:‘Odl~C t.eurs St? 

cotoi.ent:, i-ci A Sondre-ll;s t., ce rt.ai.lles pr.Gdisposi ti uns les 

accentuent ou les Pavori,sent. ; la I*esponsab ili t& incombe tl ‘une 

pari, aux éleveui*s cqlli met Lent du laxisme dans 1-a garde des 

troupeaux en les con-lT.iant le plus souvent à. des gamins, t,out en 

sachant que ceux-ci sont inc2kpn.b I es de les empêcher de franchir 

les 1 imi-t,es de 1.~2 zone pastorale. C e s d i 1.’ f i c u 1 t 6 s provi.ei~nenI; 

d ’ autre part des agriculteurs dont certains (VZ) violent 

consta.mment 1 es 1. i m it.es prF:vues l>ollr empGcher les c 0 ri I’ .l i t, s , 

en venant semer sur le pare-feu , si ce n’est & 1’ i.nterieur mGme 

de 1 a zone (23). 

Enfin, la l-101\ rnrLt.eI,ia.Li.sation des limi. tes de 1’ espace 

pastoral. dans certains secteur (III et IV) complique 1 a 

si bua-tion ; le cours d ’ eau ( Sousougou 1 qui en cons t. i. tue 1 es 

1 i rri i t; e s IiaLureUes est f ac i 1 e me t i t. franchi Al1 cours de 

1 ’ abreuvement,. 

L’analyse de ces rapports entre éleveurs d’une part et 

entre Gleveurs et agricul. teurs c-1’ autre part permet de conclure 

que malgré les quelques cas c.le c0nCit.s releves, les relations 

sont assez bonnes cia 1 ‘ensemL)le, en parti.cu_l.ier sur le plan 

--__--__--__---__--_----~----~------------------------------- 

(23) ‘Lors du bornage, La p;lrI;i e S\ltl du SIC t;eur II” ‘1 I’u t. 

revendiquke r2a.r 1 es agri.clil Leurs du V2, qui la cons.iclkrent. 

comme f.*aisan t parti e de leur domaine. C’ es 1; l)eii L-être la 

cause de violation constante de cette limi t,e. 
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Qua11 t . a 1. a garde des peti.ts rumi.nan ts 1 el.le es 1, 

Iaiss&e aux enf'a~rts de 5 % à 1.0 CLHS . C'est par ce Lravai 1. que 

.L ' enl‘anl, esl; irai C. i6 il son t'ut.ut mcitl-.ier de twrder * Iles .jeiines 

filles peuvent arrssi accomlr,J.i r cette tache s'il manque des 

garqons dans 1.~2 famille, 

Mais ik Sondre-Es t, , tr&s peu d'éleveurs font garder 

les petits ruminants. 11.~3 sont Je plus souveI3t~ lai sshs à, eux 

nrème > errant. autour des cases, Ce <lui occasionne de nombreuses 

JzJertes. 

Le t,r*oupea~~ bo v i II C? s t., générrilJ.enleIl t. Scindé en deux 

groupes. La. J.)IUS limande parLie, coust.it,ui:e des a11 imaux val ides 

est conduite au pcï Lurage dès 7 11 apI+! s .La traite matinale . 

E 1. .L e .y sG.jourlie l;cIlit,E! la .journhe et ne rentre au campement 

YU ' altx environs de .l 7 11 0 L’ autre partie comprenant les bêtes 

malades, les p Lus .jeunes incapabJ.es de Paire de longues 

distances et Le Cl L'S mères , res te au campement . Ces animaux 

recoivent de temps en temps en complitmer~t, , des r&sidus de 

récolte (tiges de mi I , son... 1 0 II des solls-produi ts agro- 

Industri.e:Ls tels que les graines et les tourteaux de coton, le 

son cube etc.. . 

POU1 l'abreuvement, ils sont conduits a.ux forages par 

les femmes ou les enfants. 

Tous les éleveurs pratiquent la p2ture de Ilu.it , qui a 

lieu entre 22 h et 4 11 du nia L i. 11 . Les animaux sont alors 

conduits par le chef de fa.mille ou une a.utre personne adulte ; 

mais cette piiture s ' eïîectue siul' des distances r&duites (moins 

de deux kilomètres 1. 

B/ L'utilisa-Lion des parcours 
-------------------------- 

- 
1 ) Les parcours d'hivernage 

------------_----------- 

- 

- 

En hivernaqe , tous les animaux sont présents sur le 

bJ.oc pas tora1 > car la nise en culture des champs situés aux 
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Di?s les pr*eniifi?res IJ 1 u .i e s , I-es animaux b3~outent les 

premi&res repousses des .gra.min15es vivaces dans .les bas-fonds et, 

les zones hydromorphes (Mai-.jw.rr 1 . A par..t,.ir des mois de JuiI1.et 

et AoC t, , ces zones sont p r e s cl 11 e ina,ccessibles du f a i 1; de 

1 ’ engorgement. Mais les gr~aminées annue3Lles des plaines et des 

plateaux présentent un t’ 0 u I’ r a g e iLsse% apprkc.ia.131.e CllIE? les 

animaux préi’E!1*ent aux graminf5es vivaces, parce qu ‘elles sont 

plus petites et plus faciles & brou-t;er. 

‘4 Ja I’i.rk de 1 a. saison pluvieuse, Ct?S pâturages 

commencent a se fanner. Ils YOlltL alors remplacés par les 

formations & grami.n,es vivaces ou à graminkes vi~vaces et. 

annuel 1.~2~ 1. .i.bér*Ges de -1. ’ erlgorgeme1iL. 

Ai-ns .i , les rGiLurüges nature 1-s assurent enl..i èrement e. t; 

cor~ven~~bletnent 1 ‘a.limenta.t,iol~ du bktail. ; Les r\l~i.iItR.uX sont a 11 

mieux de .l eu r F cl 1’ me e t. ne demandent p A s ui1e al. ittnentat.j 011 

supIi?mentaire, en de hors des cotnpLGments miner;lrtx tlistrGbu4s ,’ ,. 

sous forme de sel o,ranu L& ou de i>.i erre G Iécher . 

Q II an L à. 1 ’ abreuvement , i.I se fait. sans contr6le. 

Il est, enti&rement R s s Ll I-6 pa L’ 1 t? s eaux de surface . L,es cours 

d’eau e-t les marigots se remplissent et le bétail peut y  E?tre 

abreuvr5 au tant de fois que possi b1.e dans la .journée. Les 

1foraP;es étant utilisés pour la c,ouverture des beso.ins en eal1 de 

boisson. 

L ’ abondance des p5turage.s et de .L ‘eau en hiverna,ge 

I>erntet. de meil.Il.e\lx-es c:ondi t,i ons d’ R 1 iment.al;ion du b&ta..il . 
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Tous les é I eveut’s slli.venC assez l,ieii les trai t,emcnts 

profi 1 a.ct iyues y u i. , de 1 e u II p t’op1:e âv .i s , r*kdk se tit 1. e s 

mO3T~ELlit~s et a.III&.l .i OrF?l.lt, Jn santé clu l3étai.l. .(2/). .l 1.s sont, par 

COtltïC! rarement; prnti qués pour l.es les petits rum i nari t 8 ; le 

seul. agent vaccir1n teur de 1 a. s t a t, i. on r1e pouva11t assureI à la 

fois 1-e t,rait,ement; des L)ovi.ns e.t; du petit béta.il.. 

En ce clui concerne 1. e s t.i:c2i.temerits tl~e~alzeut;.iclues, j 1s 

sont éf$aLement adlllilliSt~~i?S par .L a s tnt i. on , e 1; une clinique 

vi?térinai.r‘e est prévue à cet; e f’fet,. Mai-s contrai.rement 2 1 a 

pro.fi 1asi.e , ces I;rai. t;emellts IIE! SO11 t.. pas obligatoires et 

n ’ in-te.rviennent. cl11e lorsque les soiiks traditionnels s’av&rent 

inéfficaces. Tous les él eveurs disposent; en effet de que! ques 

moyens tradtionnels poirr soi Lsr~e~ certni nes mala.d.ies . Contre la 

-tuberc\xl.ose par’ exempLe, i.Is ut,il.i.sent Pes racines de cotonni.er 

qu ils laisseri t-. sG,jourrier pendant dellx ,jours dans une calebasse 

remp‘lie d’ea.u et qu’ils font, boire A .I’a.nima:L malade. 

1,e d<iparnsit,age est, e fCec Lué de fa.çon manuel le pary J es 

hommes rc2ssembJ.Gs nllt,ol~r* tl ‘un feu, dans lequel ils . j e t t, e 11 t.. 1 e s 

ti ques arrachés SllI 1. ’ ani rna.1. . Les femmes proc&den t alis i a11 _ 

deticage des vaches pendarrt la traite. Mai.~ cette opé.ration qui 

se fait de facon t,ra.di. tionnel.le provoque souvent des plaies. La 

mise en foncti.onnement du bain detiqueur prévu û cet 

effe-t serait; plus adéquake . 

____________________------------------------------------------ 

( 27) * . r.1 s attestent que sur Ies niarchks, les acheteurs -préfèrent 

l.eurs animaux parce yu ’ ils v:i.erment d’une pastorale oil ils 

bbnéficiient de mei:Lle~~rs soins sanita.ires. 



-7 t- 

- 

- 

J / i~ONNF:lCS QIJAL~I’i’ArI’.l ‘U::S 
-------------------- 

A/ Il??s es~Jèc:es 41 cvées 
------------------- 



- 72 - 

- 

- 

- 

- 

- 



- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 



- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

t->,/ I,es r*a.c:c~s cl, I i2urs carac;t65r*i ~1, i cjnes 
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Sondré-Est, 

Sourc:e : E:stimation A partir du tableau n'1.X 

-__-_______-_--___-_----------------- 

La zone pa.stora.le abrite environ 6 938 bovi.ns, 

1 950 ch-i 11s et-, 878 caprins, soi t en moyenne 5 9 3 4 U 1: 7’ . Mai s 

la r&part.il;iorr de ce bét.ai.l 11’ est pas homogène su&’ 1 ’ ensemb1.e 

du domaine a.ména.gé. 
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TABLEAU NC XII : s tructu-re du troupeau recencé 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

(32 1: 



Fig. no El 

/ 
_1 

I 

i 

- 

_-’ 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

.- 

0/0 d’animaux 

70 

65 

60 

55 

50 

45 

40 

35 

30 

A 

25- 

zo- 

15 - 

10 - 

fi- 

O-L 

Ve 

-- 
:I: . . . I . . . 
1 . . * . . . . 

- ti) - 

STRUCTURE DU TROUPEAU BOVIN 

IUX 

. * : [PG171 : . . . 
Males 

lzzl 
Femelles 

et Velles Jeunes Adultes 

Ensemble du troupeau 



- 

- 

- 

- 

- 



- 85 - 

tl/ Compara~i.son de .la s t.ruct;rnre des 
------------------------------- 

2 

/  

I  

/  

J 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 



Fig. no9 - 86 - 

STRUCTURE DES TROUPEAUX DE MOINS DE 50 TETES 

Feme 
- 

- 

(N = 254) N=ntn’ 

ôge 

l! 

Iles n= 194 

E 

-- 

i- 

- 

14 12 10 8 6 4 2 - 

Fig. no 10 
- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

9 

8 

7 
Môles n’= 60 

% 
--i-i-l 6 8 I 10 I 12 1 14 1 d’animaux * 

STRUCTURE DES TROUPEAIJX DE PLUS DE 200 TETES 

(N=1235) 

8ge 

Femelles n = 870 Femelles n 

1 ’ 

-a --l---T- I I 
14 12 10 fl 6 4 2 

Môles n’ = 357 

L 
% 

111 I I I 
2 4 6 8 10 12 /4 d’animaux 



- 

- 

- 

,- 

- 



- 

- 

- 

B/ ZS’volution du troupeau 
--------------------- 

Quelque soit s 0 Il dynamisme, 1 ’ f!volut,ion de toute 

PO~U 1 at ion dans une enti te géoqraphi que de termi.nke dépend de 

ces mouvements d ’ entr*i!e e t de s o r.’ t i. e . Dans le cas dl1 b.4 t,ail , 

les entr6es coIlll~renrLtrlt .les na.issarices les acha t;s, les divers 

dons r&qus. . . . Qui accroissent J-es effectifs, taridisque les 

sorti-es comportent les décès, les vent,es, les pert;es etc. . . qui 

tendent, 5 dimi.nuer~ la Laille du txr:oupeau. 

--_-------------__-_~--~~-~---~~~~~~-~~-~~--~~-~~-~~--~----- 

(33): blemelito de 1. ’ agronome (1’. 1009 ) 
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différentes Çatkgories de troupeaux 

d 1 T  roupeaus JlnitialJN ce 1 Act. ! don ! E: !CE ]Ch jte 1 !doll~teS ] 2s ]FINALi 

I I I 1 I I l I 1 I I I I I I t 
jT < 50 j 316 i 70i 6j ii li 78/ 2oi 48/ -i lj 5 i 74; 33oj 

- t 1 1 1 1 I 1 I I i l I I I I 

i 5 0 < ‘1’ < 1. 0 0 i 1912 j430i 9/ 4i 2jf445] 140j275i -i 
I I I 

9! 13 1 4371 19221 

t 1 i I I l I I I I l I I 

- i i 
1 I 

100<‘1’<20u 2248 /562! Il] 4 / : 2j579j :m2p55! -i 20j 15 1 4q 23751 
I 1 I l I I I I I I 1 1 1 
i T > 2 0 0 1 1132 ]35oj 271 31 lZi392j 99p”“~ -i 1q 30 1 2c;q ----l cm! I 

- 
t I I 1 I I I I I I I I 

1 

i 
l----d !  

TOTAL j 5608 i4rzi 53j i2i i7i494/ 421j697i ,-i 46i 63 112261 58761 
l I I I I I l I I I I l I J 

- 

source : enquetes de terrain (mars 1990) 

T = tai.l.le du troupeau : Nces = I>a.i ssa.nces , Act = acha.ts , 

Dons+ = dons I-écus * kns- = dons 0fI'erLs * E= <tu t 1'63 fo rme 

- 

- 

- 

- 

- 

d'entrée, XE = somme des entrées ( Auto-conso = ELUtdO 

consomma-tion: xs = somme des sorties. 

L ' nr1a.l. yse des mouvements du b& tail bovin h Sontlrs-Est 

(c 1' f igrrre 11~ 11 1 I‘a.it, ress0rt.j L' J.ces r-éa1.j tés sliivantes . 

- Les naissances const.ituent. l'essentiel des entrees 

enrGgistri?es au cours de 1 'anllée , soi-t 95 %. 

- QuaIl t aux sorties , elles sont constituées en grande 

pnrtJ e des ventes (56,8X), suivi.es des dé.cÈ?s ( 34-X) . Les autres 

formes de sort.ie ( d 0 n s , pertes , auto-consommation) ne 

quelques car.Elc-terist.icIues 7,00-eC(1rlo11JiCJ11es essentielles 
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LES MOUVEMENTS DU BETAIL BOVIN A SOMDFIE-EST (1989) 
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Fig. no12 
- 9z - 

CARACTERISI-IQUES ZOO-ECONOMIQUES DANS LES DIFFERENTES 

CATEGORIES DE TROU~PEAUX 

28 - 

26 - 

I 
24 _ 

- 

- 

14 - 

12 - 

10 - 

8- 

6- 

4- 

2 -- 

0 - 

I I - 

‘i 
-.. - - -- 

T <  50 50~WOO lOO~T<2OO Tz200 

a) naissance 

--_- 11 

_- 

_- .  

- -  ~_- 

- -  - -  

- -  

-  - -  

_ - - -  

-c 

.Lw _ -- .- - -- 
1 -- - 

b) mortalité 

- 
.-- 
m A 

ibfi - 
- 

a) exploitation b) croissance 



- sa- 

se si t.~le aut>ouI~ de 4,‘76%. LA. e s t s 1.1 p e 1’ i e 1.1 r au taux natiOnAl 

fsval.ué . a 2, 5% .l ( 3 4 1 * C:e reccord enregistre dans 1. a. zorie 

11 a s t 0 r a 1. e <a t; 1; El s t; e dE!S me i. .1.I.eii 1.54 conditions d’élevage don-t 

bén&fi.cient l.es éleveurs de Sonclr&--Est. 

- 

- 

- 

peti 1,s t.roupeni~x et dev.i exil, p.1 11s 1’or~t.e dans 1 es c:T’illldS . c e L 1, E? 

situation est slJI~torJt (AIJe? A I.a. forte esplo.it~at.ion au seiri des 

pe Li. ts ~t;J~olJpeaux ) car’ rnal.gI’~ la. t’ai hlesss dlJ Laux de alol~ta.11 Lé 

dc?IlS cette cnt&gorie, les sorties resten-t importan t,es , les 

bovins cons t:. i tuan t: 1 a seule source de revenus alimentaires et 

- 
monetaires des producteurs concernés. 

gua.r1t. à 1 a I'o r Le c: 1.0 issance dans les g’rands 

troupeaux > el.le est surtollt. le fa..i 1; de la t,llksa.urisat;i.on, mais 

aussi du renoi~vel.len~ent; const,C3ni, des reproductrices. 

- 

- 

- 

- 

- 

- 
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A/ I):i l’ont I. i ori il I i mc:n 1.a i I’C 
---------_------------- 
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11 / 1.1 ’ ISXt’L0.I ‘l’A’l’.ION 1111 UIiI’A I L 
-----------------_------ 
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Fig. no13 .- C)c - 

EVOLUTION DE L! EXPLOITATION SELON l.! AGE ET LE SEXE 

% 
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20 taurillons 

\ boeufs vieilles vaches 
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Fig. no 14 
STRUCTURE DE L EXPLOITATION 

:a fg 63 d Q p-y:::::;: 

. . . . . ..*.. 
. . . I . - . , 

Moles 65 65% t 
ull Femelles 34 35O/ , 0 

. . . . . ’ 
cl .  l .  Adultes 

. . 8 . ..* . . . . . . . . . . . . . * , , . . . . . . : . . . . . . El ::. . . . ..: 
:.... .* Vieux 
. . . . .:*. . . . . . *.. .,.. ::.. . 
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C/ Organisation de l'exploitation 
-_------_--_--~_~---~--------- 

1 ) Les c-ircui ts de conunt?~cia.Lisatj.or1 
--------------------------------- 



- 

--_--_---------_---------------------------------------------- 

(351: 1\i DornirAq~le : 1980 , r~rod~lct:,.ioli I3i.L ic?re eli IniIIeu 
‘I‘L’adi Li.o~lrleI r*appor:t. tir stage I S 1’ (P. 12) , 
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1. / L&IS 1.NNOVA’I’ IONS DANS J,l< SYS’I’EME II’ E;l.&:VAGE 
----__-_-_______--------~-~-~---~----~----- 
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t:/ l.te s I,or:Izage tlt1 I'oIlr-r:a.[~e et> des TY5S.i.ClU~S de récoLLe 
_------_---_----~_~_____________I_______---~~~~-~ 

U/ 14 San l.rS arlirm. 1.62 

---------------- 
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I-les revenus 
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infrastructures concelltis Ir>a1 le pro.jet et qui doubleraient 

sans doute le cbf’i’re que nous av011s t.r«uvE:. 

EI~ ce qui concerne les déj)enses coiisncrhes ii 1 ‘achat 

des cérkales, leur proportion semble assez faible ; mais CeICI 

SE! .justifie par 1. e f 8 i t que tla11s la 7Jor1e pastorale, cIlaque 

fnmi.l.l.e produit des quantités ( le v  i v  I- e s pu 11 vi111 t:, :l u i. pe r’me L 1. 1-e 

d’ atteindre 6 mois d’au Lonomie ii.1 imentai.re ; mais aussi pl%rCE? 

que certains produits a.che1.6~ de 1-a.qon porir: tuelle te.1 C’{ 11. e 1 e 

1’12, 1 n ‘ont pu Gt;re qual;i L’iGs. 

IL a plus grande pa.t* Lie du l*evenu t? s 1; Consacr@e & 1. a. 

sati.sfact ion de 11esoi.n~ ~II~I-es que :i ‘a:Limsut.aLion de la famille 

et l’entretien du bi?tail (38). 

----------------------------------------------------------- --- 

(37) OUEDRAOGO Salifou : 1.198ti, i?va.lua.Lion des param&t.res Zoo- 

ecorloJll i ClllC?S tle L ’ 6 l.t?vagt” Lrbat-l-i 1-,iollne-l 1.10~ i II CI~L~~S 1 a 

province de .La Sissili (P 46 1 . 

( 38) .Si les deux premi&res ruk~riques des dhpenses soiit connues 

a\:ec une re.Lat;.ive p.r&cisio,, par :Les Gleveurs, il Il’en est 

pas de mElme pour la derrri&re, A cause de la vari6té de ses 

composantes. 
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( 4 0 1 r-appo1,t. (i:.r\i-'t iv; t;é Sofr(il*E!-b:St, 1989 (1J 17 ) 
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_______________-------------------------------------------- 

(41) Pendant notre sF’,jour, c~ue.Lc~ues éleveurs sont revenus 
de Hkguedo avec des a.n imaux invetldus , Ilau-te de clients. 
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----------_------.----~-~.---~--~~--.------~-~-~-----~--~--~-~~~-~ 

(43 ) I 1 ne trous 22 $)a:; &l..6 oossi b1.e de rai re la pa~.I, c:nI,rir ‘le:< 

an ila;rl.lx f-? 5' I'cc: t,.i vt?lllcII t, vo 1 Cs et, c:et~x qui se sorit CEarCs 

cl > eux rlrsrIles . 
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C’est d’abord la recherche d’llne sédent.ar.i.sat,iotl 

F!fft?CtiVt? des éleveurs ; pour cela il f’alldrai t. t*F;sr)l~drc-! i P 

probleme de l’eau. Le sys t,ème des forages s ’ c5 t.an t. avé 1.6 

inhfficace, d’autres alternatives ont et& preconisees tt:~~e que 

la réalisation des rétenues d’eau que les éleveurs at,I..encient 

avec impatience, mais dont la maitrise des effets ind11 i t.s 

s’avère nécessaire (concentratiori des an i maux silr Jcs rivc>s 

pouvant entrainer la propagation de cert,n i ries ma 1 ad i F‘S et:. II Il? 

dggradation rapide des ouvrages). 

Par ailleurs, pour adopter I es F1f’fect.i fs ri 11 Y 

ressources, il est impi?rati f t3 ’ arre tF.‘1 t.out. 1*A:r~llt.cmPnt t I <’ 

nouveaux éleveurs et de rechewher une me i 11 euI*e es 1) 1 0 i t.3 t. i on 

du bétail en crkant une strrtcture de commerc i nl i sn t i on. 

L’utilisation des S P A 1 doit egalement Gtre solltenrle par II~I~ 

politique des prix qui encouragerait les kleveurs à acc ro i t. rc 

la consommation. 

A cet effet l’organisation et La rnaFt,ri se d C? $4 

circuits de commercialisation pourrait augmenter les cnr~acit,Ps 

financières du paysan et inciter celui-ci R investir d’nvantag~ 

dans l’entretien du bétail. 

La seconde alternative viserait unF) me i 1 1 6x11 r-c3 

intégration de la transhumance dans le sys terne d ‘6 J.evage 1 si 

les conditions d’une véritable s6dentarisation ne s 0 11 t.. 1:) il s 

r&unies. Cette voie est d’ailleurs dG.i,2 choisie par. It>s payc:anr: 

pour faire face ÈL l’insuffisance des ressources nat 111-e 1 1 es I 

Ainsi, des zones de transhumance pourraient Gt.re dF;t,eI*mir~Pec: (>II 

accord avec les éleveurs, a .i n s .i que tes péI..i 0~3~~s (2 t 1 r. $: 

modalit&s de sortie et d’entrée dans le sect.eur n1116n;~g6. P1.q i :-. 

pour que cette solution soit efficace, i 1 falldrai t-. t:.e*n i. ta c*orftpf.t~~ 

du fort taux d’occupation humaine dans les rC=giolts (iu sied , ('11 

particulier dans la Sissili et le Na.houri (dé.iii. frt;qlrcrlt.bs p;tr 

les éleveurs de la zone en saison sèche). 
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